
lettre adressée à la jeune fille et portant la

signature de Pierre Sansregret, dans la-

quelle celui-ci demandait à sa bonne amie

de lui accorder un rendez-vous, à huit

heures du soir, le samedi suivant, dans les

halliers qui bordent le grand marais près

du chemin de ligne qui conduit à la pre-

mière concession. L'endroit choisi était

solitaire, mais il avait des nouvelles sérieuses

à lui communiquer et il lui demandait, au

nom de leur amour, de ne pas manquer au

rendez-vous.

Elles avaient remis cette lettre dont

Pierre ignorait l'existence entre les mains

de Julie la Folle, avec instruction de n'en

souffler mot à personne et de la remettre

secrètement eutre les mains de Marie qui

ne saurait résister à cet appel et qui ne

manquerait pas de se compromettre dans

une démarche qu'elles se faisaient à

l'avance un plaisir de dévoiler aux mau-

vaises langues de la paroisse,

Elles se chargeraient même de voir à ce

que Pierre fut lui-même témoin de la dé-

marche de Marie, en lui faisant comprendre

que c'était pour rencontrer un autre


